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(Suite).

llem la lille du chasse-pauvres s'est mariéeavec
un garçon de Courtemaulruy. lille avail déjà eu
un petit avec Delaunoy tapissier, homme marié,
deux ans auparavant.

Item Germain Cuenin tuilier, s'est marié avec
une Guinens de Courchavon le 10 avril.

liera la servante de M. l'abbé Sideler est
décédé le 21 avril, un dimanche, premier jour du
renouvellement de la mission.

llem la fille aînée de la Quiquerez esl décédée
le 22 avril au matin.

Item la revue de la mission d'ici a commencé
le 21 avril, et elle a duré jusqu'au 5 mars.

Item M. François frère du grellier est parti
pour aller du côlé de Vienne en Autriche le 22
avril, un lundi après raidi.

llem un garçon boulanger loul nouvellement
au séminaire, est mori le 23 avril un m;.rdi : il
remplaçait Peler boulanger.

Item un domestique des Allschviller, gran-
giers du prince, esl décédé le 23 avril un mardi
après midi.

Item le domestique de Madame de Schirnau a

élé condamné à être fouetté el marqué sur
l'épaule pour avoir pris la montre d'or de sa mai-
tresse; mais il fui gracié parce qu'il la rendit
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LES

Cantiques d'Yvan
PAR

M. DU CAMFBANC

La porte du petit édifice, où se trouve la
piscine, venait de s'ouvrir pour Yvan. Aidé
d'un brancardier, fébrilement, il se déshabillait

; il se disait :

— Dès que je serai plongé dans cette eau,
je serai guéri.

Les supplications de la foule retentissaient
grandissantes, frémissantes, bien émues. On
avait pitié de cet adolescent au doux visage.
Pour lui, plus que pour tout autre, on voulait

le miracle. C'était comme un élancement

vers le ciel de ces milliers de cœurs.

sans dilliculté. Il l'avait cachée dans le foin.
Cependant il fut au carcan, et conduit tout autour
delà ville au son du tambour, el condamné hors
du pays, le 25 avril 1765, un jeudi, pendant la

mission. Ce garçon étail de la Lorraine.
Item il a brûlé cinq maisons à Grandfontaine

du feu du tonnerre le 28 avril : c'était un
dimanche sur les cinq heures du soir, au temps
de la mission.

Item la veuve Merguin sur la place, est décédée

le 29 avril, un lundi après midi, au temps
de la mission.

Item Peler du séminaire, esl décédé à Colmar
un mois après son dépari d'ici pour faire son
tour de France. Il élail assuré, après avoir l'ait

son lour, d'être maitre boulanger au chàleau de

Porrentruy, 11 partii donc d'ici, le 15 avril et
mourut en mai suivant.

Item Pierstill le (ils s'est marié avec la lille
du lieutenant de Bressaucourt le 7 mai 1765 :

ils se soni mariés à Br'essaucourl un mardi matin

par un beau lemps.
Item Madame Scheppelin veuve de feu le

grand maire d]Ajoie, conseiller aulique el secrétaire

de la congrégation des bourgeois, esl
décédée le 8 mai 1765 un mercredi après midi.

Item mademoiselle Fueg, la toute vieille, est
décédée le 9 mai, un jeudi après midi.

liera la veuve Schneider la vieille estdécédée
le 16 mai autour de 4 heures du soir, un jeudi.

Item Nicolas Melhuat fils de leu Joseph
Melhuat teinturier d'ici, a été pris sur 'e cimetière
de la paroisse à Porrenlruy : c'est la troisième
fois qu'il a élé pris ici, après son évasion des
galères; il fut arrêté par les gardes de la maison
de ville, à trois heures du matin, le mardi 21
mai 1765.

llem les sœurs grises de Ste-Marthe, aulre-

Toutes ces âmes ardentes dé chrétiens ne. se
lassaient pas d'implorer :

— Seigneur, guérissez nos malades
Vierge puissante, oblenez-nous un miracle.

Et, brûlant d'espoir. Yvan sentait à peine
le froid de cette eau de montagne : tous ses
nerfs se contractaient et il priait aussi :

— Vierge Marie, voyez, je suis un pauvre
enfant sans force. Je vous appelle dans ma
détregse. O Vierge vous ne serez pas sans
pitié. Vous allez m'enlendre el me délivrer
de ces liens, qui font de moi un prisonnier.

A l'extérieur, .toujours massée sur
l'esplanade, la multitude ne discontinuait pas
son' immense clameur ; les malades eux-mêmes

mêlaient leurs supplications à celles des
bien-portants ; ils imploraient pour ce jeune
frère en misère, qui attendait, dans la source

glacée, la faveur du miracle.
Tout près de la porte, guettant la sortie

de son fils, Marie-Alice se tenait à genoux ;

elle aussi priait avec la multitude, mais elle
priait sans conviction. O mon Dieu Comme

ment les hospitalières, sont arrivées dans notre
ville le mercredi 22 mai 1765 à sepl heures du
soir, pour le service du nouvel hôpital. Elles
n'étaient que trois. Elles onl fail leur apprentissage

ou leur noviciat à Dole en Franche Comté.
Elles arrivèrent avec notre curé qui remplace
M. Lambert qui est hors d'âge, el Messire Chay
vicaire d'ici, M. Keller, receveur de l'hopilal el
son l'rère.

llem la première foire de Cornol a élé tenue
Ie22mai 1765 et continuera telle qu'elle a
commencé. C'élail un mercredi par un beau temps
et il y eut une grande foire.

Item le vieux marguiller du château, nommé
Bil léchaux, est décédé le 3 juin 1765 au soir.

Item Boury avocai est revenu à Porrenlruy
de sa désertion du 24 mars de celle année. 11

est revenu un mardi le 1 1 juin.
Item Nicolas Melhuat Iiis de Joseph Melhuat,

teinturier, des Douze des Tisserands de
Porrentruy. a eu la lète tranchée derrière Sl-Ger-
main, pour les vols qu'il a commis. C'était Ie30
mai, le jeudi comme de coutume, el par un beau
temps.

llem une grange de Lucelle, nommée Cholis
a été brûlée du feu du temps, le 16 juin 1765,
un dimanche à une heure après midi.

Item Messieurs de la ville onl l'ait venir les
quatre corps de ville, à l'égard de leurs droilsde
bourgeoisie lesquels leur appartiennent, et qui
leur onl été enlevés depuis que les soldais ont
élé à Porrentruy, ('j el aussi à l'égard desdroils
d'ancienneté, dont on leur a proposé dix-sept
articles, pour abandonner le 18" relatif à lâchasse.
Ils ont tous été contents, el onl signé la déclara-

(*) Le chroniqueur veut parler de l'arrivée du
secours envoyé en 1710 au prince évèque de liale
Jacques Sigismond de Keinach, par le roi Louis XV, en
vue delà répression de la sédition de Péqui'gnat-

elle aurail voulu croire ; croire comme tous
ces privilégiés du ciel, qui suppliaient les
bras en croix, qui se courbaient pour baiser
humblement laterre, puis se relevaient pour
intercéder d'une voix plus forte, de cette
voix de conviction anlernte, qui force le
miracle. Oh croire Que n'eùt-elle donné
pour enfoncer, pour river, dans sa pauvre
âme de sceptique désolée, l'indéracinable
foi Oh croire... mais les convictions de
son enfance s'étaient envolées à toiis les
vents..

Et. tout à coup, ce fut .un tumulte exlra-
ordinaire. Un second miracle s'opérait. Ce
n'était plus une pauvre petite lille au pied
incurable, que la Vierge venait de secourir :

mais un vieux paralytique. Il sortait de la
piscine, droit, alerte, avec un visage éclatant

et superbe sous sa couronne de cheveux-
blancs. Ses membres, paralysés depuis de
longues années, revivaient. Les cris d'infinie
gratitude de ce vieillard retentissaient comme
une fanfare :
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